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célébrités de l'époque : le prince George futur roi d'Angleterre, le premier ministre du Canada sir 
I 
I 

Wilfrid Laurier, le procureur de Louis Riel et lieutenant-gouverneur du Québec Charles Fitzpatrick, I 
les vedettes de cinéma Jean Harlow, Charlie Chaplin, Mary Pickford et surtout le 27' président des i 
États-unis, William Howard Taft, qui a élu la région comme lieu de résidence d'été pendant près de I 
quarante ans. ! 

E n  1904, John Warren (1868- 
1929), qui a dessiné de nombreux 
bâtiments dont plusieurs villas de 
Pointe-au-Pic, inaugure sa prin- 
cipale réalisation, le Château 
Murray. Fait entièrement de bois, 
cet hôtel de villégiature est démoli 
en 1978. 

E n  1917, l'église de Pointe-au- 
Pic est édifiée d'après les plans de 
l'architecte Joseph-Pierre Ouellet, 
originaire de la paroisse de Saint- 
Fidèle. Grâce aux dons des villé- 
giateurs, les paroissiens peuvent 
s'enorgueillir de son intérieur 
bien décoré. 

I 
Le 18 juillet 1925, a lieu l'inauguration du terrain de golf du Manoir. Lors de cet événement, le prési- I 1925 
dent de la Canada Steamship Lines et grand amateur d'art, William H. Coverdale (1871-1949), ainsi que 1 
le président américain William H. Taft ; ux festivités. 1 

I 

Le Manoir Richelieu est la proie des flammes le 12 septembre 1928. Dès le lendemain, la Canada I 1928 
Steamshi~ Lines décide de le reconstruire illico pour l'été 1929. Le célèbre architecte canadien John I 

Smith Archibald (1872-1934) réalise les plans selon le château de style normand français avec I 
I 



tourelles et corniches pointues et pouvant ac- 
cueillir six cents personnes. Le 15 juin 1929, le 
nouveau Manoir Richelieu entièrement en béton 
ouvre ses portes. L'ingénieur et président de la 
Canada Steamship Lines, William H. Coverdale, 
veille à la décoration du Manoir en important de 
France mobilier, tapis, chandeliers, objets d'art et 
en y presentant une collection de cartes, d'estam- 
pes, de tableaux qui illustrent l'histoire du pays. 
La collection Coverdale, qui comptera plus de 
trois mille articles, sera vendue en 1968. Pour sa 
part, le Manoir Richelieu se refait une beauté 
grâce h un projet de plus de 140 millions de 
dollars en 1999. 

Le casino du Manoir est construit en 1930. A cette 
époque, le bâtiment est un centre de diverussement . L 

qui permet aux gens de danser, de voir des films ou 
des spectacles, de se regrouper pour différentes 
réunions sociales. Pendant que le Romanelli 
Orchestra berce la foule au son de sa musique 3 
partir de 1938, des vedettes viennent se divertir au 
casino dont Fred Astaire, Bob Hope, Bing Crosby 
ou encore Esther W~lliarns qui présente un spec- 
tacle à la piscine. En 1994, le deuxième casino au 
Québec est inauguré dans cet édifice. La nouvelle 
attraction contribue aussitôt au développement de 
l'industrie touristique dans la région de Charlevoix. 

Le casino du Manoir Richelieu 
Phno :S. j. Hawrd. Cote : PW7.S 1, SSI, 5551, D2M. PS9.Amhm nationales du Q u k .  Queber 
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- A u  mois de mai 1944, un avion ayant à son bord 1 1944 
quatre militaires anglais explose en plein vol au 
dessus du village de Pointe-au-Pic avant de s'abîmer 
dans la rue Charlevoix. 

k s  municipalités de La Malbaie et de Pointe-au- 
Pic fusionnent en 1996. 3 







E n  1608, Samuel de Champlain donne le nom de «maile baye», mauvaise baie, à l'endroit qui peut offrir 
un bon mouillage ?i la marée haute, mais qui représente un danger pour le navigateur quand la marée se 
retire, puisque l'embarcation ne peut que s'échouer, faute d'eau. 

La seigneurie de la Maibaye est 
concédée à Jean Bourdon en 
1653. Devant l'inertie de I'arpen- 
teur général de la Nouvelle- 
France pour y amener des colons, 
le roi reprend les droits sur la 
seigneurie. Par suite de sa con- 
cession à Philippe Gaultier de 
Comporté par l'intendant Jean 
Talon en 1672, la seigneurie 
devient I'entihre propriété des 
marchands François Hazeur et 
Pierre Soumande en 1688. En 
1689, la seigneurie de la Malbaye 
est le plus grand centre de l'in- 
dustrie du bois au Canada en em- . . - -  - 

La Plalbaie vue d; &c-b-l.~lde. vers 1815 
bauchant pres de trente hommes haro -lem-~aui ~ori.re; ( ~ l m a e r  Henderron. 1875). 6 1 e  : ~ 6 . 5 7 .  m101~-~.9.~rchirrr ~ - 2 1 s  du Qubbec.Qu6bec 

qui permettent la production de 
30 000 pieds de planches, de 2000 pieds de bordages et d'une centaine de mâts pour la construction de 
navires. En 1724, le roi acquiert la seigneurie et la rattache au Domaine d'occident afin qu'elle puisse 
permettre le ravitaillement des postes de ttaite plus septentrionaux de Tadoussac, des flets-~érémie, de 
Rivière-Moisie, de Chicoutimi et de Métabetchouan. 

Le 27 avril 1762, le général James Murray c o n d e  le territoire de la Malbaye à John Nairne (1731-1802) et à 
Malcolm Fraser (1733-1815), deux militaires qui ont participé à la bataille des Plaines d'Abraham en septembre 
1759, qui s'attacheront à créer le noyau originel d'un établissement d 'hssais  au pays. Naime obtient le 
territoire nommé Murray Bay compris entre le cap aux Oies et la rivière Maibaye, tandis que Fraser reçoit la 

-- 
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concession appelée Mount Murray et qui s'étend de la 
panie est de la rivière Maibaye jusqu'à la rivière Noire 
(Saint-Siméon). Naime concède des terres des Écos- 
sais qui, en épousant, la plupart, des Canadiennes, 
adoptent rapidement la langue et les coumes  du pays. 
Rien d'étonnant à ce que les Warren, les Blackburn, les 
Harvey, les MacLean ou les McNicoli soient au- 
jourd'hui aussi Québécois et francophones que les 
fimilles avec des noms à consonance fiançaise. Le 
manoir que John Naime fait consauire au cours des 
années 1760 ne sera démoli qu'en 1960. 

La paroisse de Saint-Étienne, située à La Maibaie, 
est fondée en 1774. 

E n  1784, un officier de i'armée britannique à i'em- 
ploi du bureau de l'arpenteur général Samuel 
Holland, James Peachey, réalise la première vue de 
La Malbaie prise à une distance de trois lieues. Bien 
que de facture quelque peu technique, son dessin 
topographique permet d'avoir une idée du pano- 
rama. Au cours des décennies suivantes, d'autres 
personnages au service de l'armée, dont le taien- 
tueux aquarelliste George Heriot, Francis Hall, le 

.. . . 

médecin-et géologue 
Warre, laisseront des 

~ o h n  J. Bigsby et Henry James 
témoignages iconographiques 

Camere du manoir Nairne - - - .  A 
hm : E- 1. -@y. C D  : ~ 0 0 . 5 6 .  D7. PLS74khira  =II& du ~. ~ u ~ b e c  et descriptifs de La Maibaie. 

E n  1820, la confection d'un premier chemin, bien que souvent dans un état lamentable, permet 
d'dtablir, par voie terrestre, un lien entre la Côte-de-Beaupré et La Malbaie. 



Bâtie sur un terrain donné quelques années plus tôt 
par la veuve du seigneur John Nairne, une premiere 
école, bilingue, dessert les enfants de La Malbaie et 
des environs, vers 1827. 

E n  1837, sous l'instigation de résidants de La 
Malbaie, dont Alexis Tremblay dit Picoté et 
Thomas Simard, la Société des pinières du 
Saguenay, qui prendra le nom de Société des Vingt- 
et-Un, est formée afin de favoriser l'ouverrure du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean à la colonisation. Au 
cours de l'année suivante, des habitants de la région 
de Charlevoix montent à bord de la goélette de 
Thomas Simard. La Sainte-Marie laisse des familles 
le long de son voyage sur la rivière Saguenay aux 
petites-Bes, à l'anse au Cheval, à l'anse Saint-Jean et 
à la baie des Ha! Ha!. 

A partir de 1844, un service de vapeurs permet à 
des voyageurs provenant des États-unis, des 
Grands Lacs et de la vallée du Saint-Laurent de se 
rendre jusqu'à La Malbaie et d'apprécier les paysa- 
ges laurentiens de ce coin de pays. C'est véritable- 
ment le début du tourisme puisque, d'une part, les 
villégiateurs commencent de plus en plus à visiter la 
région ou s'y instailer pour la belle saison et, 
d'autre part, les différentes compagnies de 

Sur le pont enjambant la rivière Malbaie. vers 1941 
Photo : Hemhegilde h i e .  6 r e  - E6. S i .  P4267.Ardimr N- hi Q- 

cransport ferroviaire et maritime - offrent la 
possibilité de faire le voyage jusqu'à La Maibaie un prix tres abordable. Ainsi, en 1854, le voyageur qui 
débourse cinq dollars peut faire le trajet aller-retour entre Québec et La Malbaie. 

- - - - - - - - - - - , - . 
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Félicité Angers naît à La Maibaie le 9 janvier 1845. Sous le pseudonyme de Laure Conan, elle devient la 
premiére romancière québécoise. Célibataire et animée par une autonomie peu commune pour l'époque, 
Laure Conan publie divers ouvrages dont sa principale œuvre, AngPline de Montbrun, un roman psycho- 
logique. Elle meurt le 6 juin 1924. Vers 1949, I'ofice touristique de Charlevoix fait l'acquisition de la 
propriété de la fàmille Angers dans le dessein d'en faire un musée. Inauguré en 1977, le Musée Laure- 
Conan déménage à Pointe-au-Pic en 1990. 

-- - - - - - - - ? " .  .. - , TT- . - - -  - -  - . 
E n  1847, des résidants de La 
Malbaie explorent le chemin 
allant de La Malbaie à Grande- 
Baie par Sainte-Agnès. Quelques 
anné& plus tard; en 1862, le 
chemin des Marais est à son tour 
ouvert afin de rejoindre L'Anse- 
Saint-Jean h partir de La Malbaie. 
Ces deux voies de cornmuni- 
cation reliant Charlevoix au 
Saguenay ne seront plus utilisées 
sur toute leur longueur à partir 
des années 1870. 

Le quai de La Malbaie 
Apr& Montréal, Québec et To- 

. . 
ronto, la quatrième association 
canadienne de golfeurs voit le 
jour à La Maibaie, dans le quar- 

tier de Rivière-Mailloux, en 1876, sous le nom de Murray Bay Golf Club. Une fois les installations 
permanentes du terrain terminées, les activités débutent le 24 juillet 1894, quand trente-cinq golfeurs 
coordonnent des heures de jeu et des moments pour laisser les vaches et les moutons «entretenir» la 
pelouse. Le Murray Bay Golf Club gagne en prestige grâce, entre autres, au président des États-unis, 
William Taft, qui a dirigé le club de 19 14 à 1 92 1. 

! 1845 I i Fk!icitP Angers 



1890 
Edgar Rocbette 

1 
I Edgar Rochette naît à La Malbaie en 1890. Avocat de formation, il devient député libérai à l'Assemblée 

I législative de la circonscription de Charlevoix-Saguenay de 1927 à 1936 ainsi que de 1939 à 1944. Il est 
I ensuite nommé juge la Cour du district de Québec en 1944 et décède neuf ans plus tard. En 1926, il 
I publie un ouvrage intitulé Notes sur la Côte Nord du bas Saint-Laurent et k Labrador canadien. Le hameau 
I de Rochette, faisant partie de la municipalité de Saint-Irénée, rappelle son engagement pour la région de 
I Charlevoix. 
I 

1891 1 
Jean-Charles ! 

I H a w q  i 

Le r e m i n  d e  golf de La Malbaie en 1941 
Photo : Hermhglde Lavoie. b r e  : E6.57. P 4 3 S I . A m h i i  muomler du Quebac. Q u C k  

Le 10 novembre 1891, a lieu la 
naissance de Jean-Charles Harvey à 
La Maibaie. Après quelques années 
chez les JeSuites, il quitte l'ordre 
pour entreprendre des études de 
droit ainsi qu'une carrière de 
journaliste. Rédacteur en chef du 
journal Le S O M  il publie, en 1934, 
Les Demi-~~'uilirk. Le roman est 
aussitôt condamné par le cardinal 
Villeneuve, et Harvey perd son em- 
ploi. En 1946, il fonde Le jour à 
Montra et poursuit une carrière 
dans les communications dans 
différents journaux et stations de 
radio. Par ses mots, cet intellectuel 
batailleur, décédé en 1967, a 
dénoncé la pauvreté intelieauelle 
canadienne-française en s'attaquant 
à une Église dominamce. 

I 1892 i A u  mois d'avril 1892, un amoncellement de glaces brise le pont de la rivière Malbaie et emporte quelque 

I 
vingt-cinq maisons du village. Cette catastrophe arnhne pour la première fois le gouvernement québécois 

I à remplacer un vieux pont en bois par un pont en fer. Le pont de fer de La Malbaie est changé à son tour 

- - -- , - -  
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au milieu des années 1950 par l'actuel pont Leclerc, 
qui rappelle le médecin Arthur Leclerc qui fut un 

député et ministre sous la banniere de l'Union 
temps directeur médical à 1'Hdpitai de La Malbaie, 

George MacKinnon Wrong (1 860- 1948), pionnier 
dans l'enseignement de l'histoire canadienne à ..- A: 

l'université de Toronto, publie, en 1908, une ceu- 
vre maîtresse de l'histoire canadienne : A Gznadian 
Manor and its Seigneurs. Par cet ouvrage, l'auteur 
dhoile son profond attachement pour la région de 
La Maibaie où il passe ses étés pendant de nom- 

Le pom de de La en 1868 
breuses années. ~ i o r o  :]-Rut norise< (Alsender itmd-. 1875). cou : E6.9. PIon-A-Io.bschtvas -la C 

Q*. Wbec 

La gare de La Malbaie accueille son premier train le 
la juillet 1919, moins de cinq mois après le décès 
de l'initiateur du projet, sir Rodolphe Forget. 

Mamal Asselin naît à La Mabaie en 1924. Qu maire 
de sa ville natale en 1957, il entreprend une longue 
carrière politique qui le conduira, dès l'année suivante, 
à la Chambre des Communes comme député de 
Charlevoix. Il devient ministre des Terres et Forêts sous 
John G. Diefenbaker en 1958 et ministre d'État 
responsable de l'Agence canadienne de dMoppement 
intemationai et de la francophonie dans la cabinet de 
Joseph Clark en 1979. Vice-président du Sénat de 
1984 à 1988, il est, de 1990 à 1996, lieutenant- 

I 1924 
! Martial Asse fin 
1 

gouverneur du Québec 



Rom : colledon privée 
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E n  1942, un hôpital est fondé à La Malbaie et 
1 
I 1942 

confié aux Sœurs de la Charité. La municipalité t 

avait déjà eu un hôpital pendant un court lais de I 
temps entre 19 18 et 1922. 1 

I 
Construite en 1805, l'église de La Malbaie est la I 1949 
proie des flammes en 1949. Elle est remplade par I 

l'église actuelle, en 1952. 1 
I 

K pensionnat des Sœurs de la Charité, premier I 
Celise er le couvent de La Malbaie 1 

1962 
mom :COI- p* couvent pour jeunes filles établi à La Malbaie en 1 

1876, ferhe s& portes en 1962. 

Le  11 avril 1970, un important incendie ravage 
un secteur de la rue Saint-Étienne. Deux person- 
nes périssent dans les flammes qui causent près 
d'un million de dollars en dommages et qui pro- 
voquent la disparition de plusieurs bâtiments his- 
toriques. 

A la suite de la construction du boulevard de la 
Comporté à partir du début des années 1970, le 
centre commercial Place Charlevoix est inauguré 
en 1974. 

caractérisés par le mélange des formes gothique et 
bureau de poste de La Malbaie, construit en 19 15, 
date de son déménagement h Pointe-au-Pic. 

Inspiré de la tradition architecturale de Thomas 
Fuller dont les petits bureaux de poste sont 

romane ainsi que par les grandes tours à horloge, le 
abrite le Musée Laure-Conan de 1977 jusqu'en 1990, 



I 
1990 i Accrédité par le ministère de la Culture en 1975, le Musée de Charlevoix fait peau neuve en 1990 en 

I occupant un nouveau bâtiment situé près du fleuve Saint-Laurent. 

En 1996, une sculpture du forgeron Louis Riverin est offerte au pape Jean-Paul II. Depuis 1962, date ?i 

laquelle il réalise un premier coq soudé à l'étain, les sculptures en fer forgé de Riverin se retrouvent un 
peu partout dans le monde. Dans sa boutique de la rue saint-Étienne, il poursuit jusqu'à l'aube de l'an 
2000 le travail de ses ancêtres, dont le forgeron William Riverin qui construisit la boutique au milieu du 

siècle. 

I Le village de hurray may.en I Y ~ I  
Phoro : Hednégildc h e .  Coca : E6.57. W35 1.Arch- mtniuls du Q&.Q& 

l 
I 
I 

La municipalité de La Malbaie, 
qui a obtenu son statut de ville 
en 1958, et celle de Pointe-au-Pic 
fusionnent en 1996. Les munici- 
palités de Rivière-Mdbaie, de 
Sainte-Agnès, de Cap-à-l'Aigle et 
de Saint-Fidèle se sont depuis 
ajoutées afin de créer la ville de 
La Malbaie. Déjà, en 1964, 
Rivière-Mailloux avait été ratta- 
chée à La Malbaie. 4 

. 7 - - . . -- -- 
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Le village de Saht-Urbain. nrr 195 1 
h m  :Paul Grpnda. Cote : EbS7,87346./\rdik.< 
n u i d  du Q u k  Qu& 



I 
1764 i E n  1764, les premiers colons s'établissent sur des terres qui formeront la paroisse de Saint-Urbain. C'est 

I le Séminaire de Québec, propriétaire de la seigneurie, qui encourage des familles de Baie-Saint-Paul à 

I s'installer en cet endroit afin de remédier à un excédent de population. 

de la paroisse de Saint-Urbain, le 8 septembre 1827. Le nom de Saint 
seigneurs rend hommage à Urbain Boiret (1731-1774), prêtre françai 
de Québec de 1762 à 1774. 

E n  1782, les supérieurs du 
Séminaire permettent aux habi- 
tants de Saint-Urbain de cons- 
truire un moulin à bine,  ce qui 
leur épargne de parcourir de lon- 
gues distances pour faire moudre 
leur blé. Le moulin arrêtera de 
tourner à l'été 1806, à cause du 
dessediement de la rivière. A par- 
tir de 1826, des habitants de 
Saint-Urbain se rendront au nou- 
veau moulin de la Rémy construit 
sur le territoire de Baie-Saint-Paul. 

Par  suite d'une requête de quel- 
ques habitants de la région de 
Baie-Saint-Paul, l'évêque de 
Québec, MF Bernard-Claude 
Panet, émet le décret d'érection 

-Urbain donné à la paroisse par les 
is qui a été supérieur du Séminaire 

E n  1835, l'explorateur W.H. Davies arpente le territoire connu aujourd'hui sous le nom de Parc de 
conservation des Grands-Jardins. A partir des descriptions qu'il fait de ces grands espaces, de la flore 
luxuriante et de la faune composée, entre autres, de quelque 2000 caribous, commence à être employé le 
mot «jardin» pour nommer les lieux. 

--.- . +-- - -- ,, . 
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E n  1843, huit ans après l'exploration des lieux 
par W.H. Davies, Jean-Baptiste Duberger fait le 
tracé du chemin conduisant de Baie-Saint-Paul à 
Grande-Baie par Saint-Urbain. Les habitants 
doivent toutefois attendre six ans avant de 
pouvoir y circuler pendant l'hiver, quand la neige 
durcie permet aux hommes de se déplacer en 
raquettes et aux chevaux de tirer des traîneaux. 
Dix autres années sont nécessaires pour que le 
chemin soit utilisable sur toute sa longueur du- 
rant l'été. Le chemin ferme à la fin du XE siécle 
pour rouvrir vers 1935. Une bonne partie de son 
tracé correspond aujourd'hui à la route 381. 

min* du Loitir.de h Chase ec de Ii Pkhe 
i 

Né à Saint-Urbain en 1858, Thomas Fortin peut I 1858 

Pham :Jean Rhrdy Core : P5.1.24. Coll- du Mus& d'am de Saint-burent pmk au Murée de 
c m  

être décrit comme le parfait coureur des bois. Il 
passe le plus clair de son temps à pêcher, à chasser 
et à trapper, à vivre en forêt à la façon des 
Amérindiens qu'il fréquente, à agir comme guide 
pour des arpenteurs ou des chasseurs. L'appel des 
grands espaces et de la forêt ne garde jamais bien 
longtemps Thomas Fortin sur sa terre de Saint- 
Urbain. Considérd à juste titre comme le 
meilleur guide forestier de Charlevoix, il devient 
gardien et inspecteur du parc national des 
Laurentides, dont il est à l'origine, en 1895. 11 
s'éteint à l'âge de 84 ans, en 1942. Le 8 mai 
1990, la réserve écologique Thomas-Fortin, 
couvrant une étendue de 124 hectares, est crkée 
en son honneur. 

Thomas Fortin 
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Histoire des ha6lta 





Une renardihre i Saint-Urbain 
Rom : L8.C. C m  : E6. DC/B409. PI4 (?.S).Arch- Nooiuk du QuCbec. Q u 6 k  

La préparation de l'anguille a Saint-Urbain 
Raro :jean Rkdy boc : P 5 . 1 . 3 1 C o l ~ n  du M W  din de Sim-tzumm @Ce au M W  de 
chwkmiix 

Incendie de I'eelase de Saint-Urùain. le I I ianvier 1954 

-- . - ----- 
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E n  1872, les hauts-fourneaux de la Canadian Titanic Iron Company, situés à quelque trois kilométres de 
Saint-Urbain, commencent à fondre l'ilménite par le charbon de bois. Pour assurer la bonne marche de 
i'entreprise, le gérant W. Wiscott a déjà fait consvuire un chemin à lisses pour transporter le matériel et 
l'équipement nécessaire aux opérations. Toutefois, le minerai provenant des mines de Saint-Urbain est 
intraitable par le charbon de bois parce qu'il est plus dur que celui du fer ordinaire. Dès 1874, la trop faible 
production oblige i'entreprise à fermer ses portes. A partir de 1906 et jusque dans les années 1960, 
différentes compagnies exploitent de façon sporadique les mines de Saint-Urbain sans obtenir de résultats 
probants. 

L'avocat et écrivain torontois 
William Hume Blake (1861- 
1924), qui séjourne à maintes 
reprises dans les Grands-Jardins 

-- de  Charlevoix, signe, en 191 5 et - 
en 1922, deux ouvrages : Brown 
Waters et In a Fishing Country. 
Ces livres racontent ses nom- 
breuses excursions dans les 

,- Grands-Jardins de Charlevoix, 
ses fines observations sur la mys- - - térieuse et majestueuse nature 

Le village de Sainr-Urbain 
Photo : lncainu. Collscrion :Tho- C. H-. M w h  de C M m i x  

ainsi que son profond attache- 
ment vis-à-vis de la population 
de l'endroit au'il a a ~ v r i s  à 

1 '  

connaître, respecter et à aimer. 

Vers la fin des années 1930, un 
sentier est aménagé pour permettre aux garde-feux de se rendre à la tour de surveillance instdlke au 
sommet du mont du Lac des Cygnes, situé au nord de Saint-Urbain. Faisant aujourd'hui partie du parc 
des Grands-Jardins, ce mont offre aux amateurs de grand air et de randonnée pédestre une vue 
imprenable sur la vallée de la riviére du Gouffre. 



Un important incendie détruit les deux tiers du village de Saint-Urbain le 13 juin 1952. Malgré la 
présence de nombreux pompiers accourus des différentes municipalités des alentours, les flammes 
poussées par de forts vents rasent cinquante-deux demeures et immeubles commerciaux. Trois cents 
cinquante personnes doivent être secourues par la Croix-Rouge, des parents et des amis. L'église sera 
son tour la proie des flammes le 1 1 janvier 1954. 

E n  1961, Augustin Dufour Fait construire une première meunerie dans Charlevoix. 

A u  nord de Saint-Urbain, u n  secteur de 310 kilomttres carrés porte, depuis 1981, le nom de parc des 
Grands-Jardins. Constituant l'une des aires de la Réserve mondiale de la biosphère de Charlevoix créée 
en 1988, ce parc, appelé communément «le petit parc)) par les gens de Charlevoix et du Saguenay, fait 
partie du plan de réorganisation du parc des Laurentides. Avec sa végétation borde,  le parc de 
conservation des Grands-Jardins constitue aujourd'hui un milieu de vie pour un troupeau de caribous. 
Évalué environ ?I 10 000 têtes au début du xxc siècle, le troupeau est pratiquement disparu en 1928, mais 
heureusement réintroduit de façon progressive dans le parc entre 1969 et 1972. ? 



La village de Salnt-liihrion, vers 1955 
~ : O . E Q . C a c : M . S 7 . P i I I J 5 . ~ m d o n i l ~ 1 d u  



1830 
I 
I Entre 1830 et 1850, quelques colons à la recherche de terres mais peut-être moins intéressés à 

I abandonner leur région natale pour suivre le mouvement de colonisation vers le Saguenay, quittent Les 

I Éboulements et Saint-Urbain pour s'installer à proximité, dans le canton de Settrington qui recevra le 
1 nom de Saint-Hilarion, en 1892. 
I 

1851 I E n  i 85 1, les cinquante-deux 
I familles établies à l'endroit qui 

1874 
Olivar Asselin 

deviendra Saint-Hilarion de- 
mandent à l'archevêque de 
Québec, Pierre-Flavien Turgeon, 
la permission de construire une 
chapelle de bois afin de ne plus 
avoir à se rendre à l'église des 
Éboulements pour assister à la 
messe. Le 25 décembre, l'église 
est prête A accueillir les 281 
habitants pour la messe de 
minuit. 

Olivar Asselin, un enfant de 
Saint-Hilarion, naît le 8 novem- 

Une ancienne p n g e  aux toirr a la nansarLd saint-Hilanon 
bre 1874. A l'âge de 17 ans, Soume :Mn-Chude Duponrbrpu. de fa e i h n o g m p h q u a ~ , ~  de -.-.ministère du Loalr.de h chasse ride h 

P k h .  
installe aux États-unis avec 
ses parents, il trouve sa vocation de journaliste. De 1893 à 1899, il est rédacteur pour le 
Protecteur Canadien de Fall River, le National de Lowell, le Jean-Baptiste de Pawtucket, la 
Tribune de Woonsocket. De retour au Québec en 1900, il devient rddacteur en chef de plusieurs 
quotidiens, participe à la fondation du  journal Le Devoir, se distingue par la qualité de ses écrits. 
11 meurt en 1937. 

I 
1913 i Avant celles de Baie-Saint-Paul et de La Malbaie, une premihre société coopérative agricole commence 

I ses activités dans la région de Charlevoix, à Saint-Hilarion, en 1913. 1 



?, 

La culture du lin i Saint-Hilarion. en 1941 
Rom : Hernenegilds h. Cote : €6.57. Pl 3 5 3 S . k h n c r  rutiodes du Qu&. Qu(bcc 







ton De Sa 
Sales La 

rie des Et 

né en I'hc 
1792- 187 
es en deu: 

I . --- ..-- <= .' - -*,, - 
1868 , La création du cani des, nomr )nneur 

1 de Marc-Pascal de terrière ( 1  2) qui 
1 acquiert la seigneui )oulemeni v parts 
1 en 18 16 et 1829, est proclamée en 1868. 
1 

1935 I Grâce au dévouement de Joseph Girard et de Henri 
I Guay, la municipalité de De Sales est créée 
1 officiellement en février 1935. Pour arriver à leurs fins, 
I les deux fondateurs avaient multiplié les voyages à 
I 
1 

Québec au cours des quatre années précédentes et 

I entrepris de nombreux pourparlers avec les autorités 

I gouvernementaies. 
I 

1947 I E n  1939, les soixante-six familles de De Sales 
I demandent à leur évêque la permission d'avoir leur 
I église. Elles ne veulent plus être obligées de faire de 
1 longs voyages vers les paroisses environnantes pour 
i assister à la messe. Comme ils doivent se contenter 
I d'une simple chapelle desservie par le curé de Sainte- 
I 
l 

Agnès, alors que les gens de Saint-Aimé-des-Lacs ont 

I déjà leur église avant même que la création de la 

1 municipalité ne soit faite, les habitants de De Sales 

1 entreprennent, en 1942, la construction d'une église 
I contre la volonté de I'évêque Georges Melançon. Les 
I > 

Legiire de Noue-vame-des-non& vers I 7 x 1  
efforts des habitants sont récompensés en 1947 

I P ~ O ~  : imonnu. hci i  d'hmoln de C ~ I X  lorsque la paroisse de Saint-François-de-Sales est 
! formée oficiellement. 
I 
I 1948 i E n  1948, la municipalité de De Sales adopte le nom de Notre-Dame-des-Monts, nom plus 

I 
représentatif des lieux, compte tenu que la municipalité est sise au milieu de sommets dont La 

I Noyée, la montagne du Petit-Lac et la montagne de Saint-Jean-Baptiste. 

- - . - -. . - + - - --- 
Histoire des Montois 



La famille de Mm Blanche Dallaire posant d e n n t  I'kole de m g  de Norre-Dame-des- 

L'érection de la municipalité de Saint-Aimé-des- 
Lacs, en 1949, amkne le transfert d'une partie du 
territoire de Notre-Dame-des-Monts et provoque 
une reduction de la population de 115 âmes. 

Le rang Saint-Antoine de Notre-Dame-des-Monts 
devient une attraction pour les touristes intéressés à 
visiter la Ferme h Rose-Anna, personnage principal 
du téléroman Le Tmps d'me paix, présenté à 
l'antenne de Radio-Canada à partir de 1980. La 
grange, la bergerie et le hangar - des bâtiments au- 
thentiques - ainsi que la maison - un décor cons- 
truit pour les besoins du tournage - constituent un 
exemple typique du patrimoine rural charlevoisien 
des années 1940. 9 

M o n o  
Roi0  : Inconta hcike diikroire & Chrkwix 





Le village de Sunc-Aimé-da-Lacsen 1947 
~hom:omr~rrmcne:n.rn.~~~~a~-~.~ 

Lacs 



Dés 1855, les premiers occupants de Saint-Aime-des-Lacs, qui fait alors partie de Sainte-Agnès, 
s'installent au bord du Petit Lac (lac Sainte-Marie) et du Grand Lac (lac Nairne). Le Petit Lac accueille 
d'ailleurs un villégiateur important, sir Charles Fiapatrick (1 85 1-1942). Cet ancien ministre de la Justice 
et procureur géntral sous le gouvernement Laurier, juge en chef de la Cour suprême du Canada en 1906, 
puis lieutenant-gouverneur du 
Québec à partir de 19 18, possè- 
de une rdsidence depuis la fin du 

siécle à Pointe-au-Pic. Vers 
1915, dans le but de trouver le 
calme et, surtout, de pratiquer 
son sport préféré, la pêche, il se 
fait construire un chalet au Petit 
Lac de Sainte-Agnès avant d'y 
fiire élever une petite chapelle. 

A partir des années 1920, le lac 
Nairne, faisant partie du territoire 
de Saint-Aimedes-Lacs, constitue 
un site d'aviation permettant à des 
aviateurs d'assurer le seMce aéro- 
postai sur la Côte-Nord. En 1928, 

ce lieu devient amché à un imper- "" hydrsnon Naime 1912 

tant fait historique q-d Roméo ~ h a o  : ,-W. boer6 dh8-* de CM- 

Vachon d h l l e  du lac Nairne 
pour se rendre sur Me de Greenly, près de Terre-Neuve, afin de venir en aide aux trois Aiiemands qui, à bord 
du Bremn, viennent de réaliser la premiére traversée par air de l'Atlantique en partant de i'Europe vers 
l'Amérique. Emmenés ?i la base, le baron Von Hunefeld, le capitaine Koehl et le major Fimnaurice sont alors 
accueillis en heros par la population au Grand Lac (lac Naime), représentée pour l'occasion par Félix-Antoine 
Savard. La Canada Steamship Lines offre dans la soirée un banquet au Château de La Malbaie pour souligner 
en grande pompe l'exploit des trois héros de i'aviation. 

------- - -- 

Histo i re  des Amélacol 



Félix-~ntoine Savard publie son céltbre roman Mena4 maftre-dmveur en 1937. Le rang de Mainsal situé dans 
le secteur de Saint-Aimédes-Lacs et des Hautes-Gorges, temtoire appelé depuis «le pays de Menaud », apparaît 
propice h i'auteur pour y situer l'action de son roman. Savard se sert égaiement de deux résidants de Saint-Aimé- 
des-lacs pour camper son personnage. Onésime Gaudreault, &blé du sobriquet de ptre Menaud par la 

population locale et qui, &t cocas- 
se, a établi un hôtel flottant sur le 
lac Nairne, inspire à l'auteur le nom 
de son personnage principal. Le ro- 
mancier utilise ensuite la personna- 
lité du draveur Joseph Boies pour 
former le caractère du héros du 
roman. Vers les années 1990, un 
sommet situé dans le parc régional 
des Hautes-Gorges-de-la-rivitre- 
Maibaie et comprenant deux pics 
de 894 et 910 mètres d'altitude 
prend le nom de mont Félix- 
Antoine-Savard. 

- -  ,... - Vers 1940, la Charlevoix Radium 
and General Mining exploite une 

Roméo Vachon pose dwanr son avion, le ~Pircoim. aile de la malle». 
Axhives natiomla du Canada. collenion RoméoVachon. coœ : C-61660. 

mine de mica située au lac du Pied- 
1 

I 
des-Monts. C'est un prospecteur I 

suisse allemand, ~évéhn  iuf der 
Maur, qui donne un développement majeur à la mine en y instaiiant une grande cheminée pour la com- 
bustion, un four, un casse-pierre, des rails pour transporter le minerai, des puits, deux galeries souterraines d'où 
l'on extrait le mica. Pour un temps, l'activité est fébrile au lac du Pieddes-Monts puisque vingt-six personnes 
d e n t  h la mine. En 1945, le site est toutefois abandonné par manque d'approvisionnement en électricité. 
Cette même mine avait fermé ses portes une premitre fois en 1914, quand les propriétaires, des prospecteurs 
fi-ançais qui fàisaient uansporter depuis la fin du xx siMe le mica exuait des mines jusqu'au quai de Pointe- 
au-Pic, ont dû s'enrôler sous le drapeau h ç a i s  lors de la Premitre Guerre mondiaie. 



Cedise de Saint-Aim&des-Lacs 
Roto : Inconnu. %clCr& d'hinotm da Chuk*m 

. - - - .. --.-- . 
Histoire des Amélacois 



La création de Saint-Aimé-des-Lacs date du 30 septembre 1949 à la suite d'un règlement municipal 
intervenu entre Sainte-Agnès et Notre-Dame-des-Monts qui cèdent alors une partie de leurs territoires. 
La nouvelle municipalité posséde déjh son église construite en 1942. 

Riom: 1nconnu.Core : P547.S1.551,55S1. D389.Pl.khner m n d a  du Q u W  

La Socidté d'histoire de Charle- 
voix dont les bureaux sont fixés h 
Saint-Aimé-des-Lacs, est fondée 
en 1984. 

Inauguré en 1988, le parc des 
Hautes-Gorges-de-la-Rivihre- 
Malbaie est situé au cœur de la 
Réserve mondiale de la biosphère 
de Charlevoix. Couvrant une su- 
perficie de 233 kilomètres carrés, 
ce parc est accessible par le village 
de Saint-Aimé-des-Lacs. Il ob- 
tient le starut de parc de conser- 
vation en juin 2000. 9 





Un four & p i n  I %we4@&, vas 1940 
F k m : ~ r ~ C n c : E f . S 7 . P l O Z l Z A r c N i a  
-dOucber- 



Par suite du peuplement grandissant de la seigneurie de Murray Bay, l'évêque du diocèse de Québec, 
Bernard-Claude Panet, érige, en 1830, une nouvelle paroisse qui se détache du territoire de Saint- 
Étienne-de-la- alb baie et qui prend le nom de Sainte-Agnès. Depuis quelque trente ans, des habitants de 
La Malbaie occupent le territoire. Sainte-Agnès a été appelée jadis la p: - s ~rois-ÉE- p.~'elle 
englobait h l'origine les territoires de Notre-Darnedes-Monts et de Sa u leur 

aroisse de 
~int-Aimé. 

lises puisc 
qui ont e 

église en 1942 avant même que 
les deux paroisses ne soient offi 
ciellement détachées de Sainte 
Agnès. En ayant leur temple 
proximité de leur milieu de vie, 
les habitants n'avaient pas à par- 
courir de longues distances pour 
aller à la messe. 

r -- - 
Né à Sainte-Agnès en 1900, 
Alfred Bergeron devient curé de 
sa paroisse natale de 1942 à 
1952 avant d'être affecté à Saint- 
Siméon, puis à Baie-Saint-Paul. 
Très engagé dans le mouvement 
syndical, il œuvre, entre autres, 
auprès du Conseil central des 

syndicats de Jonquière et de 

du Saguenay-Lac-Saint-Jean. Il 
est aussi aux côtés de Laure Gaudreault lors de la fondation de la Fédération catholique des institutrices 
rurales de la province de Québec. Doté d'une belle voix, il se fait régulièrement entendre au Québec et, 
parfois, à New York. En décembre 1985, un an après sa mort, la Commission de toponymie du Québec 
nomme la montagne des Trois-Castors, située au nord-est de Notre-Dame-des-Monts, mont Alfred- 
Bergeron, en son honneur. 

. . . . . . - . . . . . -. ,-. 

Histo i re  des habita 





L'église de Sainte-Agnés est classée monument histo- 
rique le 28 décembre 1960. Construite à partir de 
1841 d'après les plans de Thomas Baillairgé, l'église 
s'élève fiérement le 18 octobre 1842. Deux autres an- 
nées sont nécessaires pour réaliser la finition intérieu- 
re, si bien que les paroissiens n'assistent à la première 

8% Antoine Plamondon, en 1874, ornent le temple. Au 
début des années 1980, l'intérieur de l'tglise sert au 

Le calvaire de Sainte-Agnhs. en 1942 
rw- tournage de plusieurs scènes du tdlérom& Le Temps 

Rnm : Hmnbégiide h t e  cote : E6.V. PIonl\rchirrr na- du -. OuCbsc d'une paix. 

E n  1991, le monastère de la Croix glorieuse des Petits fréres de la Croix, communauté monastique 
cloîtrée fondée en 1980 par l'abbé Michel Verret, est construit sur les hauteurs de Sainte-Agnks. 

: toire des 
-sT---- _ . ", -. ,., 

habitants de Sainte-AgnLs 
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1 
M X  siècle i 

I 
I 

1860 1 
Akxis &pointe i 
di t  le Trotteur ! 

I 
I 
I 
I 
I 

1860 i 
EugPne Lapointe i 

Les premiers résidants de Clermont, qui était connu sous le nom de La Chute ou la Chute Nairn, 
commencent à occuper les lieux au début du XIX. sikcle. 

Aexis Lapointe dit le Trotteur naît A La Chute en 1860. Dès son enfance, il simule des courses de chevaux au 
moyen de petits modèles de bois fabriqués de ses propres mains. Devenu adulte, il est animé d'une véritable 
passion de courir. II franchit de grandes distances en peu de temps, exécute des sauts prodigieux, fiit des courses 
contre des chevaux ou contre un train, gigue pendant des heures sans prendre de repos. Alexis Lapointe meurt 
tragiquement en 1924 quand il est happé par une locomotive 2 Alma, au Lac-Saint-Jean. Tentait-il dors de 
devancer l'engin ? Aujourd'hui, le nom d'Alexis Lapointe dit le Trotteur est entré dans la légende. 

Eugène Lapointe voit le jour à La 
Chute le 21 avril 1860. Ordonné 
prêtre par MF Dominique Racine 
en 1886, il complète des études 
de doctorat en philosophie à 
Rome en 1893. Rattaché au 
Séminaire de Chicoutimi, il y 
occupe des fonctions de plus en 
plus importantes au fil des ans: 
professeur, directeur des élèves, 
préfet des études, procureur et su- 
périeur. Il cumule aussi d'autres 
fonctions par lesquelles il est ap- 
pelé 2 se distinguer : vicaire géné- 
rai du diocèse de Chicoutimi (il - 

- A- - 
devient aiors protonotaire apos- 

- - 
tolique), doyen du chapitre de la 

Amelage de chiens dans Charlevoix. verr 194 1 
cathédrale de Chicoutimi, direc- Hcrdnglde  no* c m  E6.9.  Pl266 N W ~  d~ mb~.cwbt~ 

teur général des œuvres socides 
catholiques. En 1903, il fonde ?i Chicoutimi un syndicat catholique, La Fédération ouvriére de Nord, qui 
en fait un pionnier du syndicaiisme catholique au Québec. II décède en 1947. 

--,--?-----.--- 
Histo ire  d e s  Clermontois  



L u r e  Gaudreault naît à La Chute en 1890. Institutrice rurale, elle décide d'entreprendre une lutte qui 
sera dpique, afin d'améliorer les conditions de vie dans le milieu de l'enseignement. Elle parvient à son 
but lorsqu'elle fonde l'Association catholique des institutrices rurales, le 2 novembre 1936, et la Fédé- 
ration catholique des institutrices rurales, l'année suivante. En 1946, elle contribue à la fusion des syn- 
dicats d'enseignants dans la Corporation générale des instituteurs et institutrices catholiques du Québec, 
ancêtre de la Centrale de l'enseignement du Québec. Une fois à la retraite, elle poursuit dans la même 
voie en créant l'Association des enseignants retraités, en 1961. Laure Gaudreault meurt Clermont en 
1975. Le mont Laure-Gaudreault, situé prhs de %se-Saint-Jean dans le fjord du Saguenay, rappelle sa 
mémoire. 

Une école de rang dans Charlwoix. en 1942 
Riom : Hemihigilde Lavoie. Cote : E6. S i .  P8229.Archives r u o i o ~ l a  du Quebec. Qdkc 

Une usine de pâte de bois nom- 
mée East Pulp and Paper Canada 
Company est fondée par 
Rodolphe Forget et commence à 
produire de la pâte à papier en 
1912. Le moulin emploie alors 
une cinquantaine d'employés 
qui reçoivent, selon des témoins 
de l'époque, seize cents l'heure 
pour leur travail. Toutefois, le 
moulin doit fermer ses portes en 
raison surtout de la pénurie 
d'eau. En 1914, les frères 
Charles et Timothée Donohue 
acquièrent le moulin et le re- 
mettent en marche. Au fil des 
ans, la Compagnie Donohue 
Brothers Ltd exporte ses rou- 

I 
I 1890 
i Laure Gaudreault 
I 
I 
I 

leaux de papier un peu partout I 

dans le monde et permet surtout à la ville de Clermont de prendre forme et de se développer. I 
I 



Cinaugunrion d'une machine A papier A l'usine Donohue de cierrnonr. w n  1960 
moto : Inconnu. bciW d'hkrdm de Charlerom 

Deux femmes maniant la perche au mouiin a scie vonohue de Clermont. ven 1920 

Le barrage de la Donohue, en 1937 
Riom : Inconnu. tore : E57. PB43-5.Ardii*er rutionda du Qu&c.QuCkc 
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r r m - - r r  -.* I 
Félix-~ntoine Savard (1896-1982) fonde la I 1931 

1 paroisse de Saint-Philippe-de-la-Chute-Nairn I 
ou Saint-Philippe-de-Clermont, le 17 septem- I 
bre 1931. Il choisit ce nom pour honorer et I 
surtout pour faire accepter la fondation par le 
curé de La Malbaie, Philippe Tremblay, et 
pour rendre hommage au célèbre Blaise 
Pascal, originaire de Clermont-Ferrand en 
France. 

E n  1932, Félix-Antoine Savard s'occupe de la 
construction de l'église et du presbytère. C'est 
d'ailleurs dans ce presbytere qu'il écrit son 
céltbre roman Menaud maître-draveur, publié 
en 1937. 

& syndicat national catholique de l'industrie 
du papier de Saint-Philippe-de-Clermont est 
fondé en 1935. 

E n  1944, les frères Maurice et Ulysse Fortin 
installent une croix en ckdre au sommet de la 
montagne qui domine Clermont. Cinq ans 
plus tard, une croix en acier de quinze metres 
de hauteur remplace la croix originale. 
Depuis les années 1990, le site régional de la 
Montagne de la Croix de Clermont offre aux 
visiteurs une vue panoramique sur la vallée de 
la rivitre Malbaie et l'arrière-pays charle- 
voisien. 



En 1967, Clermont reçoit son statut de ville alors 1 
que son nom avait kt4 officiellement retenu le 16 
février 1935. 3 

Une cmœ de chemin dans Charlevoix en 1941 
R o m : ~ l & ~ . C ~ : E 6 . ~ . P S 8 6 9 . ~ ~ d u p u C b r ç O u ( b s c  

IA cairse en ana de 1966 & Clermont 
Rom:lnmmi.bdhCdni.<oimdcUpiado: 
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HIstolre des  Clermorto is  





E n  1608, Samuel de Champlain fait une premikre 
description de la rivière Malbaie quand il signale 
qu'au fond de la grande anse, qu'il nomme «malle 
baye*, ni1 y a une petite rivière qui assèche de basse 
mer et l'avons nommé la rivière platte, ou malle 
baye ». 

Le seigneur Malcolm Fraser octroie ?i des familles 
provenant pour la plupart de Baie-Saint-Paul et des 
Éboulements les premières concessions de terres le 
long des rives fertiles de la riviére Malbaie. Selon 
une carte de la fin du XVIII. siècle, ces pionniers ont 
pour nom Tremblay, Fortin, Deschênes, Claveau, 
Pednaud, Boily, Boulianne, Simard, Laberge, Gau- 
dreau, Bergeron, Desbiens, Boudreau et Bilodeau. 
En 18 15, l'arpenteur général du Bas-Canada, 
Joseph Bouchette , note la prospdritd des lieux: 
«Les terres les mieux cultivées sont celles qui 
règnent le long de chaque côté de la Rivière de 
Malbaie pendant environ six milles; une route 
passablement bonne traverse ces établissements ?i 
leur extrdmité, et il y a plusieurs fermes et de jolies 
maisons. » 

Entrepris en 1859, les travaux de construction du 
palais de justice de La Malbaie se terminent en 
1863. C'est l'architecte F. D. Rubdige qui exécute 
les plans du bâtiment. 

1 1882 i Apres avoir dté apprenti forgeron pendant dix ans, Joseph Cauchon decide, en 1882, à i'âge de 26 

I ans, d'acheter une bande de terre le long de la riviére Malbaie et d'y élever sa boutique pour pratiquer 

-- .. --.--- **= 

Histoire des Malbafe 



La forge Cauchon celle quelle &QIC conservée en 1978 
Phom I R C  bor M . D C A 4 L W . P 1 7 ( 3 5 ) ~ m w n i * r d u ~ Q u C b . c  

son métier. Située à un endroit propice à la circu- 
lation, au commerce et à l'artisanat, la forge de 
Cauchon fait partie d'un petit complexe 
industriel composé d'un ensemble de moulins. Au 
cours des premières décennies du xxc siècle, la 
forge et les moulins connaissent la prospérité et 
attirent d'autres commerces. Reconnu comme un 
endroit dynamique par la population des 
environs, le toponyme de Petit-Village est donné 
à ce regroupement de commerces. Ce bâtiment 
construit pièce sur pièce constitue aujourd'hui un 
exemple architectural de très grande valeur, - 
compte tenu de sa rareté au Québec. La Forge- 
menuiserie Cauchon est classée monument histo- 
rique en 1983. 

k 19 novembre 1938, la municipalité de Rivière- 
Malbaie est formée quand une partie du territoire 
est détachée de la paroisse de saint-Étienne-de-la- 
Maibaie. 

E n  1962, les chutes Fraser et les environs servent de 
lieu de tournage pour le film américain Big REd, 
produit par le célèbre Walt Disney. D'autres 
séquences du film sont tournées au Domaine Cabot 
de Cap-&-l'Aigle. 

Les chutes Fmer 
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La Société des Câbles Reynolds ltée, une usine de 
transformation de l'aluminium, s'établit au sud- 
ouest de la rivière Maibaie le 18 décembre 1963. 



E n  1974, les premieres pistes de ski sont 
aménagées au mont Grand-Fonds, une montagne 
haute de 735 metres et située aux limites du rang 
Grand-Fonds Sud. Quelque temps auparavant, la 
création de la compagnie «Le Parc des Loisirs et des 
Sports de Plein-Air de Charlevoix inc. » permettait 
l'installation d'un télésiège et de divers 
aménagements. Aujourd'hui, le Parc régionai du 
Mont-Grand-Fonds offre la possibilid aux adeptes 
de pratiquer plusieurs sports d'hiver. 

Depuis 1982, une montagne de plus de 700 metres 
située dans le territoire de Rivière-Malbaie porte le 
nom de mont Thérhe-Casarain. Ainsi rend-on 
hommage ?i Thérèse casgrain (1896-1981) qui a 
passé plusieurs Ctés au domaine de son pere, sir 
Rodolphe Forget, à Saint-Irénée et qui a été, entre 
autres, une milimnte pour i'obtention du droit de 
vote des femmes au Québec, fondatrice de la 
FMCration des femmes du Québec et membre du 
Sénat canadien. 

La municipalité de Rivière-Maibaie fait partie des 
cinq municipaiités (La Maibaie-Pointe-au-Pic, 
Rivière-Maibaie, Sainte-Agnès, Cap-A-i'Aigle et 
Saint-Fidele) qui ont fusionné en décembre 1999 
pour créer la ville de La Malbaie. 9 

Skieuses pmfituir de I'hiver. verr 194û 
Ro<o : H-ide hwk Covc : E6. Si. Ml71 



Le village de La Malbaie er k palais de junice i I'erulme gauche 
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k 19 juin 1793, le seigneur de Mount Murray, Malcolm Fraser, donne permission à Franpis Savard, de 
l'lie-aux-Coudres, de prendre possession de terres à l'endroit nommé l'anse du Cap à l'Aigle. Bien que Savard 
ne quitte pas l'fie-aux-Coudres, il permet à sept personnes, dont deux de ses fils et quatre neveux tous de He, 
de s'installer sur des terres de trois arpents de front sur trente arpents de profondeur chacune. L'arrivée de ces 
colons à l'endroit nommé Le Heu, le 4 avril 1794, marque les débuts du peuplement de Capà-l'Aigle. 

h première pierre du manoir Fraser est posée le 7 juiliet i a ~ / ,  douze ans après le d a  du seigneur Malcolm 
Fraser. Lédifice en pierre de taille et surmonté d'un toit mansardé muni de chemin& à ses flancs, a été 
dessiné par Jean-Baptiste Duberger et construit par le rnaiAtre maçon Pierre Giroix. Propriété de la famille 
Cabot, le manoir de la seigneurie Mount Murray est ddtruit par le feu le 7 juin 1975. 

k chemin est construit et ouvert entre Cap-à-l'Aigle et la riviére du Port au Saumon en 1831. 

L'ouverture d'un quai, en 1881, permet à des bateaux de croisière de la Richelieu and Ontario Navigation 
Company - la Canada Steamship Lines à partir de 1913 - d'accoster à Cap-&-l'Aigle. Découvrant la beauté 
des lieux, des villdgiateurs anglophones s'y font construire des villas. En 1926, les bateaux blancs cessent 
d'arrêter au quai de Cap-&l'Aigle. 

Apr& avoir habité avec sa famille la maison d'un habitant pendant quelques années, le pasteur pres- 
byterien, Alexander B. Mackay (1842-1901), achete, en 1886, une maison à Cap-A-l'Aigle. La famie  
Mackay fait ainsi partie des premiers viiiégiateurs de l'endroit. En 1889, le révérend Mackay fait 
construire une chapelle, The Cap-&-l'Aigle Church, qui ne sera démolie qu'en 1962 pour faire place à la 
nouvelle route 138. 

Krs 1900, Wiiliarn McFarlane Nounan, fils du célébre photographe Wiiliam Notrnan decédé en 189 1, 
séjourne avec sa famille à la ferme de Thomas Bhérer de Cap-?+l'Aigle. Il profite de l'occasion pour 
prendre des photographies de la Grange Bhérer qui feront le tour du Canada. Construite vers 1840, la 
Grange Bhérer tient son nom de Hans Georg Bhürer, mercenaire d'origine allemande au service de la 
couronne britannique, qui s'installe dans la région en 1812. Son mariage avec une Canadienne française 
et son assimilation au milieu francophone amknent la transformation de son nom en Bhérer. 

Hlsto l re  des Aiglons 
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l 
1916 i La municipalité de Cap-à-l'Aigle est formée en 19 16 par suite du détachement d'une partie du territoire 

I de Saint-Étienne-de-la-Malbaie. 
I 

1922 I L'histoire de la chapelle St. Peter-on-the-Rock remonte au début des années 1860 quand le révérend 
1 Fothergill, passant ses vacances estivales A Cap-&l'Aigle, célèbre l'office dans sa maison d'été. Devant 
I l'augmentation des villégiateurs qui ne trouvent plus la place nécessaire pour assister au service divin, il 

transforme une grange en cha- 
pelle durant l'été de 1872. En 

, , ,  transforme une grange en cha- 
pelle durant l'été de 1872. En 
1922, Jean-Charles Warren 
(1868-1929) construit l'édifice 
religieux St. Peter-on-the-Rock. 
En plus de la chapelle anglicane, 
Warren dessine plus de soixante 
villas dont le Château Murray, à 
Pointe-au-Pic, en 1904. Son 
œuvre marque le patrimoine 
architectural de la région. 

Patrick Morgan (1904-1 982), 
cet artiste et architecte américain 
dont plusieurs dessins ont permis 
l'aménagement paysager des jar- 

La grange Bhhrer. ven la fin du mr siècle 
dins Les Quatre Vents de son 

~+XO :wiiiii Normrn b<ace :Jcui-ChwJe ~uponrbrpade de ckwkm~. ~ u ~ b e c .  r n ~ ~  du neveu Francis H. Cabot, Sinté- 
resse aux œuvres d'artistes auto- 
didactes originaires de Charlevoix 

et se veut un ardent défenseur du patrimoine de la région depuis qu'il séjourne régulièrement avec sa 
femme, Maud Cabot, au domaine du même nom A Cap-&-l'Aigle, à partir des années 1930. Le couple 
organise des expositions dans la région et à New York et contribue ainsi à faire mieux connaître des artistes 
wmme Blanche et Yvonne Bolduc, Simone-Mary Bouchard ou Robert Cauchon. 

l'aménagement paysager des jar- 
dins Les Quatre Vents de son 
neveu Francis H. Cabot, Sinté- 

., --- 
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E n  1957, la fimille Cabot fait construire le manoir Les Quatre Vents sur les fondations d'une villa ! 1957 I 
détruite par le feu i'année précédente. Embellis constamment au fil des ans par Frank Cabot, les jardins I 
Les Quatre Vents constituent l'un des joyaux de Charlevoix, mais aussi l'un des jardins privés les plus I 
beaux en Amérique du Nord. I 

I 
h Studios Wait Disney tourne un film pour enfants, Big Red, au Domaine Cabot, en 1962. I 1962 

I 

La municipalitd de Cap-A- 
M g l e  fiit partie des cinq muni- 
cipalités (La Malbaie-Pointe-au- 
Pic, Rivière-Malbaie, Sainte- 
Agnès, Cap-&-l'Aigle et Saint- 
Fidele) qui ont fusionné en dé- 
cembre 1999 pour créer la ville 
de La Maibaie. 9 







Lors de son passage, en 1626, Samuel de Champlain 
donne le nom de port au Saumon à une anse 
« asseche de Basse-mer ». 

:\  E n  1834, Louis Dallaire devient le premier colon à 
* , d  demeurer sur le site actuel du village de Saint- 3 Fidèle. 

Reconnue d'abord comme mission en 1840 puis 
comme paroisse érigée canoniquement en 1850 et 
proclamée officiellement le 19 septembre 1855, 
Saint-Fidele-de-Mont-Murray rappelle le nom de 
son curé fondateur, Fidele Morisset (1 826- 19 1 1) 
qui devient par la suite curé de Saint-Urbain, de 
1859 à 1872. Mont-Murray constitue pour sa part 
un lien avec la seigneurie de Mount Murray dans 
laquelle se trouve le territoire de Saint-Fidèle. En 
1997, le nom de la municipalité est abrégé à celui 
de Saint-Fidele. 

Onze années après le début des travaux de sa ' construction, l'église de Saint-Fidèle, toute faite de 
pierres des champs, est inaugurée en 1883. 

L'église de Saint-Fidèle. en 1942 
mlfrid Bhérer ouvre en 1903 une fromagerie. 

~ o r o  : Hemen&idc ~noit cm : M V.  ml.- na- du Quebec. QW Acquis par Joseph Bherer en 1905, le commerce 
prend de l'expansion. En 1922, une nouvelle fabri- 

que de beurre est construite tandis que le propriétaire veille à la modernisation de l'équipement au cours 
des années subséquentes. Joseph Tremblay, époux de Blanche Bhérer, la fille de Joseph, acquiert la 
fromagerie en 1933. En 1963, il déménage l'entreprise dans une nouvelle bâtisse située le long de la route 
138. Créée en 1968, la Crémerie Saint-Fidèle Fait rapidement sa renommée. 



Installée h Saint-Fidèle en 1913, la compagnie 
forestière Pennington et Gagnon emploie une 
bonne partie de la main-d'œuvre locale pour 
assurer la coupe du bois. En 19 15, la Mount 
Murray Woodland Corporation acquiert les 
propriétés de Pennington et Gagnon avant de s'en 
départir en 1925 au profit de l'International Paper 
Corporation qui exploite l'usine pendant trois ans 
avant de fermer ses portes à cause du manque de 
matières premières. 

L'année de ses 75 ans d'existence, en 1930, Saint- 
Fidèle est l'hôte du premier congrès eucharistique à 
se tenir dans Charlevoix. 



Cest à partir de 1960 que Louis Genest, clerc de Saint-Viateur, organise des stages en milieu naturel sur le 
site de Port-au-Saumon. L'acquisition de terrains et de bâtiments au fil des ans permet, en 1972, l'ouverture 
d'un sentier écologique et la formation, en 1974, du Centre écologique de Pon-au-Saumon. Réputé pour la 

richesse de ses écosystèmes et pour 
la quaiité de son enseignement 
auprès des jeunes, le Centre est 
reconnu par l'Unesco et fait 
maintenant partie du Parc marin 
du Saguenay-Saint-Laurent. 

h municipalité de Saint-Fidèle 
est une des cinq municipalités (La 
Malbaie-Pointe-au-Pic, Rivière- 
Malbaie, Sainte-Agnès, Cap-à- 
l'Aigle et Saint-Fidèle) qui ont 
fusionné en décembre 1999 pour 
créer la ville de La Malbaie. "\ 

- -. - - . - - . . - 
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I 
1626 i E n  1626, Samuel de Champlain donne les noms de port au Persil, de port aux Femmes (rivière Noire), 

I de port de 1'Equille et de anse aux Rochers à différents lieux des environs de Saint-Siméon. Il écrit que 

I «du port aux femmes i'on va au port au Persil, distant près d'une lieue, qui est anse derrière un Cap, où 
il y a une petite rivière qui assèche de basse 
mer, elle vient des montagnes qui sont fort 

=P œ 
CC- 

- 
I hautes)). Le célèbre explorateur fournit par- 
! fois certaines descriptions dont ceile de port 
I au Persil, nommé ainsi sans doute à cause de 
I la ligustique ou livêche écossaise, dite «persil 
I 
I 

de mer», plante herbacée ombellifère que 
l'on retrouve en cet endroit. I 

I 
1813 1 port-au-persil accueille, en 1813, ses pre- 

1 miers occupants qui ont pour nom McLaren, 
i Tremblay et Carré. 
I 

1834 I Bâti par Thomas Simard, le moulin à scie 
I de Saint-Siméon, situé à la rivière Noire, est 

Pon-au-Perril en 1944 I vendu à Peter McLeod de Port-au-Persil, le ~ o m  ~3 R-LC- MSB ~1078-~-10  AR^- m ~ l a  du w ~ u ( b e c  

2 octobre 1834. 

E n  1847, William Price demande à Alexis Tremblay d'ouvrir un chemin pour les voitures d'hiver 
entre Petit-Saguenay et Saint-Siméon. Aujourd'hui, cette voie de communication représente 
sensiblement le tracé de la route 170, l'une des deux voies carrossables entre le Saguenay et 
Charlevoix. C'est en 1928 que le ministére de la Voirie inaugure la route entre Saint-Siméon et La 
Baie, au Saguenay. 

L'archevêque de Quebec, MF Charles-François Baillargeon, répond favorablement à une requête de 
quelques habitants de Saint-Fidéle-de-Mont-Murray en permettant, le 30 mars 1869, l'érection de la 
nouvelle paroisse de Saint-Siméon. 

- -  - . - - -  - --=- -=  ---.. 
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John McLaren, qui a été le premier maire de Saint-Fidele-de-Mont-Murray, en 1855, érige une chapel- 
le presbytérienne h Port-au-Persil en 1897. Ce temple religieux se voit encore aujourd'hui sur la berge, à 
proximité du quai. 

D e  1860 à 1920, de Petite-Rivière-Saint-François h Saint-Siméon, alors que leurs coûts de fabrication sont 
peu éievés, 263 navires sont constuits dans la région de Charlevoix, ce qui représente plus des trois quarts de 
tous les navires sortis des chantiers ---- 
de la région entre 1860 et 1959. 
Saint-Siméon n'échappe pas h la 
règle en produisant vingt-deux des 
vingt-six bateaux bâtis sur son 

née en 1932. 
b partie basse du vlllage de SainrJimhn 
Rom : lmmnu. C d b o n  :- C. H-. Musec de chakix 

A partir de 1938 et jusqu'au cours des années 1950, le peintre Jean-Paul Lemieux, qui n'a pas encore de 
résidence fixe dans la région de Charlevoix, séjourne pendant de nombreux 6th avec sa femme, 
Madeleine Desrosiers, h l'auberge des sœurs Bouchard h Port-au-Persil. En plus de profiter de la vie pai- 
sible du hameau, l'artiste parcourt la région en quête d'inspiration. II rencontre d'autres artistes dont Jean 
Palardy et Goodridge Roberts. En 1953, il échange avec une autre pensionnaire de l'auberge : Gabrielle 
Roy. C'est ii ce moment qu'il exécute un portrait de la célèbre écrivaine. 

- . - -- -.-.- - ---T-- - .  -. 
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La Clarke Steamship met en marche son service de traversier entre Rivière-du-Loup et Saint-Siméon en 
1963 avec le Trans-Saint-Laurent. L'inauguration du nouveau quai de Saint-Siméon, au milieu des années 
1960, confirme la place de Saint-Siméon comme point de liaison entre les deux rives du Saint-Laurent. 

Le maître potier, Pierre Legault qui a créé le tour qui porte son nom, fonde la poterie de Port-au-Persil, 
en 1976. Le fondateur de la première compagnie d'argile au Québec fait de son établissement une éwle 

- reconnue où plusieurs potiers sont formés 
au fil des ans. En 1984, la Biennale nationale 
de céramique attribue le prix Pierre-@ult 
au meilleur artisan canadien en recherche, 
design et liberte d'expression. Guy Simoneau, 
élàre de Pierre Legault et lauréat de prix 
canadiens, assure la continuité de i'atelier. 9 

Le uaversier FmeR-du-LouD au ouai de Sam-Slrnhn en 1957 





Le moulin Price er le quai h B a I e J a i ~ t h e r i n e ,  
vers 1902 
Collerriai pm6c 



A u  mois de mai 1603, Samuel de Champlain et 
François Gravé Du Pont se rendent à la « Poincte de 
Sainct Matthieu)) ou la pointe aux Alouettes, qui 
fait aujourd'hui partie de Baie-Sainte-Catherine, 
pour s'entretenir avec le grand sagarno Anadabijou. 
Le chef montagnais fête avec ses vaieureux guerriers 
leur récente victoire contre les Iroquois. Dès ces 
premiers contacts se dessine une alliance entre les 
Français d'une part, les Montagnais, les Aigonquins 
et les Etchemins d'autre part. Un siècle de conflits 
opposant les Français et leurs d i &  amérindiens 
contre les Iroquois suit cette alliance. 

Vers 1840, William Price construit un premier . 
moulin à scie dans la partie du village appelée 
Rivière-aux-Canards. Du même coup, il permet à i 

- c v  des colons de s'installer sur des terres lui apparte- v>--, 
nant à la pointe aux Alouettes, à la pointe aux 
Bouleaux et à la riviere aux Canards. L'arrivée de 
cette petite industrie et de ces familles marque les 
débuts du peuplement de Baie-Sainte-Catherine. $$=& 

E n  1901, la compagnie Price construit un moulin 
à scie dans l'anse Sainte-Catherine. Pour ce fiire, 
elle démenage les équipements qui n'avaient pas 
brûlé lors de l'incendie du moulin de Saint- 

une cargaison oe m i r  a i ernooucnure oe ia nviere xgaguenq 
Étienne, en 1900. Les maisons des employ&, le P ~ O W  :).-E Lirvnois.Com : P560.SI.PSI.Amhi*cr n r < i ~ a l ~  du ~ u e b e c . ~ " ~  

magasin gdnéral, la forge, la maison de pension du 
gérant, le moulin et les étables sont dors construits. Bûché à la rivière aux Canards, le bois est amené 
jusqu'au moulin à l'aide de remorqueurs. Fonctionnant jour et nuit, le moulin produit entre 1500 et 
1800 billots par jour et fait travailler environ cent cinquante hommes. Toutefois, d b  1905, par suite sans 

- - - - - - - - 
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doute d'un ralentissement des activités, vingt-cinq fàmilles quittent le village. Par conséquent, moins de 
la moitié des quelque six cents personnes recensées en 1904 habitent encore les lieux cinq ans plus tard. 
En 1909, la machinerie est complètement démantelée pour être transportée un peu plus à l'intérieur du 
fjord du Saguenay, à la rivière Sainte-Marguerite. La nouvelle scierie de Bay Mill entraîne ainsi le départ 
d'autres familles vers la Côte-Nord. 

E n  1927, un service de traversier permet de 
relier Baie-Sainte-Catherine et Tadoussac pen- 
dant toute l'année. Auparavant, la traversée se 
fàisait en chaloupe ou en utilisant le pont de 
glace durant la saison froide. Toutefois, la &ce 
ne semble pas prendre souvent à l'embouchure 
de la rivière Saguenay. A preuve, les habitants 
des deux rives attendent trente et un ans avant 
de voir la formation d'un pont de glace, en 
1898. Avec le >clcc siede et la construction du 
gros moulin de la compagnie Price, des 
bateaux desservent la population durant la 
belle saison. Vers 1910, la compagnie Trans- 
Saint-Laurent assure la traversée du Saguenay 
entre Baie-Sainte-Catherine et Tadoussac 
ainsi que celle du Saint-Laurent jusqu'à 
Rivièredu-Loup. 

Vers 1930, un moulin de bois de fuseaux est installé près de la rivière aux Canards. Pendant quelques 
années, il fonctionne durant I'été grâce au travail des cultivateurs qui bûchent du bouleau sur leurs terres 
au cours de l'hiver et qui le vendent au moulin au printemps. Profitant de la marée haute, des goélettes 
empruntent la rivière pour aller charger le bois transformé et le transporter ensuite vers Québec. 

D'une superficie de 288 kilomètres carrés, l'un des parcs provinciaux du Québec, le parc de conservation 
du Saguenay, est créé en 1983. 



Le uavenier h i ~ n r  la nawne enrre Baie-hinre-Catherine et Tadoussac. en 1963 
Ro<o : h k  &rin.Coie :Eb.S7,P122B63,Alrhher miioiulei du Q d k c .  Quebec 

Bien que la dénomination Baie-Sainte-Catherine 
s'impose des 190 1, quand le bureau de poste reprend 
le nom de la baie sous la forme anglaise St. Catherine 
Bay avant qu'il ne soit francisé au milieu des années 
1920, la municipalité ne reçoit officiellement son nom 
qu'en 1984. Constitué en municipalité en 1903, le 
village est dors connu sous le nom de Saint-Firmin, 
appellation donnée par l'evêque de Québec à la mis- 
sion de l'endroit, en 1847. 

k parc marin du Saguenay-Saint-Laurent, d'une 
superficie de 1138 kilomètres carrés, est ouvert en 
1998. Faisant partie du parc, le promontoire naturel 
de la pointe Noire erine offre à la 
population la possi es béiugas, les 
rorquals ainsi que ce concernant les 
courants marins de l'embouchure du Saguenay. î 
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F Dans la même collection 
Partis de Charlevoix, ils Ctaient vingr et un pionniers, ceux grâce à qui allait s'ecrire une "fabuleuse his- 

Vo'urizf? ' mi,, ceUe du peuplement des rives du Saguenay et du lac Saint-Jean par des hommes et des femmes 0 wurageux et fiers, capables de se relever des pires catastrophes. Ce deuxikme titre de la wllection Une 

histoire d'appartenance rawnte donc cerne terre d'eau, de vent, de forêts, de champs, de mines, d'aluminium, de 
chansons et de bonne chtre sous la forme d'une chronique des évenements d'hier à aujourd'hui. En 300 pages de texte 
et autant de photographies d'archives, nous ofions aux descendants des Alexis Tremblay dit PiwtC, des Thomas 
Simard et autres Bouchard, Côte, Larouche, Perron, Riverin, Gaudreault.. . leur histoire. Qu'ils y vivent encore ou 
qu'ils aient essaime, qu'ils soient du QuCbec ou d'ailleurs, les lecreurs ne manqueront pas de s'inrCresser ce min de 
pays qu'avec un accent unique on se plaît à nommer aroyaumen, et où les bleuets sont si gros que, p-t-il, il n'en faut 
que mois pour faire une carre! 

Ce troisième livre de la collection Une histoire dàppartrnance vous propose la Côte-Nord, de 
Tadoussac à Blanc-Sablon. Ce littoral long de 1250 kilomètres, ttmoin du passage d'explorateurs 0 fameux et de naufrages terribles, a Cc4 bâti de longue haleine. Acadiens, Anglais, Irlandais, Écossais, 

Jersiais et Canadiens se sont joints aux Montagnais pour le façonner. Des usines et des scieries sont nCes 
de la forêt, des industries ont CtC crCCes pour extraire et traiter les richesses du sous-sol, la pêche s'est 
développke au fil d'une kyrielle de lacs et de cours d'eau. Et les travaux ont aussi et6 grandioses, car les 
ressources Ctaient formidables. Des travailleurs de partout sont venus dresser des barrages pour alimenter le 
QuCbec en ClectricitC. II est vrai que ce pays n'a jamais manquC de visionnaires - quand on songe au richissime 
Henri Menier et à son île d'Anticosti -... ni de missionnaires. En effet, JCsuites, puis Oblats de Marie- 
ImmaculCe et Eudistes ont aussi Ccrit la Côte-Nord. De ville en village, page après page, c'est leur memoire qui 
dCfile dans cet ouvrage; ces pionniers d'hier et d'aujourd'hui, c'est leur histoire qu'on y rawnte en mou et en 
images. 
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Charlevoix 
d'nffrir .lu lecteur iinc histoire d u  AVL" LCI o~iv111gc :C.W ( 'h.~rIc\'~lix <ail1(~rce 18 co~\<srir>n >?O 

Que'bcç, de I'Cpocliie de la Nouvcllc- /ai+r,i/rr. A;qy,rrr~~~wrw~. II brir dirc qur iic yw!r Je rich'> 

Fraiice j. duinurd'liui, racontdc au crio!.cn b r h .  i IJ f~tii ic i 1.1 tltm foisnt~ii.~nrc\, 4 .ittir< CI& i i ~  

ries hiiiiiiiicr cr tic\ kniiatcb qui, nki prix dc leur rmvail. oc11 de ses Iocillitéb, Je ses r2gions ct de rcs 
ut Iiii iinycr uiiç hinc. P ~ e 5  rie la taillriirs goi.krtc çt clri ,  

gens. Si Ir1 ~o l l ec t i on  ne iiGgligc. cil r ien fx~rrii-ils la~zcn~i.t blanc$ qui t,c>rirfiii~aicrit rourixo et 
les clidrigenicnts rdçents cr ceux :i vciiir. cClGbriti-, wis des liçux d~ villGgi.~nirc prix%, cotnnic. Ir 
çIlc. s'intircsse d'abord er surcout nur hldrvoir Riçlii.licu. C:hrrlcvciis a vu aussi tdon: oi1 ss 
honimcs et i i i i x  kninirts qui oiit crE4 de> rniifirniçr dr: gr.incb naiiii. ISriiii cus. Aexis-Ikniblay dit 
licux cc écrir leur histoirç. ISCF villages I>icurG vr 7~Iioind.l hini.id, h fnndiirc~in du S~aguznay 
et des villes qui conservent dcrrikrc Icur\ ïtodolphc borgcr. qiii iiirnxliii~ir IL- t.hviliin de fér en rcrw 

murs les principaux momcnrs qiii mar- rC$nn i c u t  dlltiws iiiffililr;hiuilldes; la Lvfalhiknne Liuw 

1 qucnc leur passt!: dcil gcirs qui  s'idenri- (hn;in, pxniiCn. niiiwncibrc cdiiadieiiiic-fnnidikc: 

I ficnr i leur n~i l icu  dc  vie, q u i  apportenr i'ir.rixniirc C~al~riçIlc lbq: pid,~iii tit.iirc. :iris crrivenrc d 

d la fois diversité er uniré i leur rlgion I'c~irc-~G\,i2r~Saitir-Fraiqdi\: ~~I~X-Z~~IEO~IIC h~v~rd .  

I'auniir dc AJrttrrrtd rtrrtirwdnrt-tt~r.. . 1 )e rnut tcniga. 
e t  donc les actions s'ii~sçrivenr dans 

peii1rn.r ci &rivains ciiir ritiri fair c+c-(.f :Iinlcvoix I~.iir tiasih 
iifférenrcs pngcs dc I'liisroire d u  tf'iimPnrion. Mais qu'iniprirrc qu'il, y soiriir n k  qtiils cri 

Quibec .  BrcC des aiicCtres q u i  ROUS onr aivnr f j i t  letir tçrrc d'dduprion oit yu'ik se plaiwnr il y 
lkgui: l i n  v6rirablc sc i~r ime , venir cn villPgiactirc. t oob ,  w Icur inniiii.rc, oiit ixrir da 
rcnancc vis-à-vis dc 11 palis dc çc?ne Iiisroin. d'appirceti;inrc nrnt~tti. ici rti pi& 
de norrc régioii er dtz de ?()O pag~\ ct aucanr Jc plnorcgnphicy; d':ircliiua. 
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